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L'expédition scientifique est un hommage à Jean-Christophe 

Pintaud, initiateur du projet et chercheur à l'Institut de 

recherche pour le développement (IRD) et décédé 

accidentellement en 2015.

2 – L'expédition scientifique

Cerro Blanco 2017



Le camp de base de 

Palestina est situé 

près de Nueva 

Cajamarca dans la 

région de San Martin 

sur le versant 

amazonien des 

Andes.

3 – Camp de base près 

de Nueva Cajamarca



4 – Les forces vives de Cerro Blanco 2017

Il s'agit seulement d'une partie des équipes de l'expédition 

scientifique Cerro Blanco 2017, puisque 72 personnes se sont 

relayées au camp de Palestina entre le 5 et le 31 août.



5 – Le massif de l'Alto Mayo

Le massif de l'Alto Mayo est vaste 

et s'étend sur plus de 60 km le 

long de la plaine de Rioja. Notre 

camp de Palestina se situe à peu 

au milieu de la zone à explorer.

Les cavités reconnues sont 

indiquées par des losanges rouges.



Les reliefs sont constitués de buttes karstiques, typiques de massifs tropicaux, bien arrosées et en 

cours de déforestation. Par chance, le massif de l'Alto Mayo est une réserve protégée mais la 

pression foncière exercée par les colons est très forte.

6 – Les reliefs karstiques



7 – Le niveau de base

La plaine de Rioja a été complètement déforestée et des rizières occupent aujourd'hui l'espace. Au 

fond, on aperçoit les contreforts du massif de l'Alto Mayo et

le débouché de la vallée du Rio Negro, où se trouve la résurgence

la plus importante du massif jaugée à 19 m3/s en 2015.



Dans la plaine de Rioja qui fait niveau de base 

(altitudes de 800 à 900 m environ), on trouve 

la plupart des résurgences dont les débits 

s'échelonnent entre plusieurs mètres cubes à 

quelques litres par seconde.

8 – Les résurgences



Les zones 

calcaires (en 

violet sur la 

carte) sont 

vastes et 

recouvertes de 

forêts.

9 – Les

zones

calcaires

Camp de base

Le camp de 

Palestina, situé 

près de Nueva 

Cajamarca, se 

trouve assez 

éloigné de la 

Cueva de 

Guacharos de 

Soritor.



Une petite équipe va reconnaître la Cueva de los Guacharos de Soritor : une cavité qui 

présente un intérêt à la fois faunistique et géologique.

10 – Cueva de los 

Guacharos de Soritor



11 – Coupe schématique

Coupe schématique de la Cueva de los Guacharos de Soritor.



12 – Les colonies de guacharos

La grotte est peuplée par d'importantes colonies de guacharos : un oiseau qui régurgite beaucoup 

des graines provenant des fruits dont il se nourrit.

Il a la particularité de se déplacer en utilisant l'écholocation, système similaire à celui des 

chauves-souris.



13 – Jeune guacharo  

La grotte est colonisée par les guacharos (Steatornis caripensis), parfois un jeune tombe du nid et 

se  trouve ainsi condamné.



14 – La salle 

supérieure

L'atmosphère sèche et chaude de la grotte 

n'est pas favorable au développement des 

graines, mais lorsque des gouttes tombent du 

plafond, elles germent !

La salle supérieure de la 

Cueva de los Guacharos 

de Soritor est jonchée de 

graines laissées par les 

guacharos.



15 – Descente vers la rivière

Descente à l'étage 

inférieur où coule 

la rivière.

Les salles supérieure et inférieure sont 

superposées. La rivière coule vers le nord pour 

se jeter directement dans le Rio Tonchima.

N

Rio Tonchima



Arrivée dans la rivière souterraine.

Le lit de la rivière est large et dominé par des 

stalactites encroûtées de gypse. On note 

également un niveau de crue bien marqué.

16 – Arrivée

dans la

rivière



17 – El

« ojo azul »

Au fond de la grotte, la rivière est en partie alimentée par un étrange « trou Bleu » qui est source 

de vie et permet le développement d'une chaîne trophique liée au soufre.



Les bactéries qui produisent des filaments blancs peuvent se développer grâce aux eaux sulfurées 

qui jaillissent du « trou Bleu ».

18 – El « ojo azul »



19 – La rivière

La rivière est pleine de 

filaments bactériens qui 

lui donnent une couleur 

blanche.



20 – Vue 3D

Une fois la 

topographie 

réalisée, nous 

pourrons 

proposer 

quelques 

hypothèses de 

formation.



Les parois sont 

recouvertes de 

croûtes de 

gypse qui 

finissent par se 

détacher.

21 – Galerie de

la  rivière

Les galeries 

sont très larges 

à leur base.

En effet, la 

condensation-

corrosion est 

forte au niveau 

de la rivière.



22 – Condensation-

corrosion

Exemple d'une « cavité 

sulfurique » : la grotta 

dell'Acqua Fitusa (San 

Giovanni Gemini) en 

Sicile (Italie).

La condensation-corrosion à 

l'interface air-eau est la plus efficace.

Le dégazage de H
2
S dans 

l'atmosphère de la grotte est 

responsable du creusement des vides 

situées au-dessus du niveau de l'eau.



En amont, du « trou bleu », on trouve une 

rivière, a priori sans soufre, et un siphon.

Les dimensions de cette rivière amont son 

nettement moins importantes.

23 – Morphologies
Croûte de 

gypse 

(couleur 

sombre) 

encore en 

place sur 

la paroi 

(couleur 

claire).



La grotte se trouve pratiquement au contact entre l'anticlinal de Cerro Blanco et 

la plaine de Rioja. On sait que la plaine de Rioja abrite des diapirs de gypse qui 

pourraient être l'origine des eaux sulfurées.

24 – Hypothèse



FIN

25 – Fin


